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A la suite de manoeuvres politiques dans >

un contexte écbnomique en crise, Arturo

Araujo - un civil - et le General Martí¬
nez gagnent les élect-ions de janvier 1931»
Le General Martínez, élu Vice-Président,
gardera sa charge de Ministre de la Guerre.
Une nouvelle Assemblée Nationale est cons-

tituée. Le climat est tendu, Araujo, qui
avait fait des promesses aux masses paysan

nes laisse voir tres tot son incapacité á
gouverner le pays, du fait de l'attitude

intransigeante de gros propriétaires ter -

riens. Le mécotentement chez les masses

paysannes affamées s'acroit de jour en jour.
De "jeunes militaires" se soulévent et

font tomber tres facilement le gouverne -

ment le 2 décembre 1931. Aprés une pério-
de confusión ils désignent le General Mar¬
tínez Président de la République. Les Etats
Unis se montrent réticents vis-a-vis de cet

inconnu "qui n'a pas respecté les regles".
% »

Mais voila que des soulévements "communis-
tes s'organisent partout dans les campagnes

salvadoriennes. Des villes et des villages
sont pris par les insurgés. La riposte fut rapide et sans nuances. Les diploma —

tes sur place demandérent la protection de ieurs ressortissants. Des bateaux

anglais et américains furent dépechés vers les eaux territoriales salvadoriennes

et les unités de 1'aviation US basées sur la Zone du Canal de Panama furent mi¬

ses en état d'alerte... Ils n'ont pas eu besoin d'intervenir: 1'armée de Martí¬

nez, la Garde Nationale et les bandes para-militaires dirigées par les gros pro-

priétaires massacrérent plus de 30 000 paysans, dans un pays qui comptait, a
> *

cette epoque-la I 3G0 000 habitants...

Les Etats-Unis, face au "danger étranger"
n'ont pas hesité a soutenir un gouvernement despotique, et le long calvaire du
peuple salvadorien a commencé. Cinquante ans apres le génocide continué. Déjá
prés de 20 000 ouvriers, paysans, étuaiants, enseignants assassinés par la jun¬
te "démocratique" de N. Duarte, le protégé de R. Reagan.

General Maximiliano Hernández Martínez, Presidente de
El Salvador de 1931 a 1944.
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editorial
II n'ya plusd'universités au Salvador.

ticn car la junte mil it aire demócrata—chrétienne, a atteint son ooint culminant le om

talité avec la fermeture définitive de l'Université Autcnome du Salvador rar un décret

qui 1 ais se plus de cinc milis travailleurs — comptant le personnel administrad if et

enseignant - sar.s iravail. la junte non seulement a ir?, pe sé la terreur généraiisáe a la

campagne et dans les villes mais a planifié l'assassinat selectif, et maintenar.t de

fagon ouverte et criminelle elle paracheve son oeuvre avec l'université, cui dañs
l'histcire politique du Salvador a toujours fait figure d'un centre culture! permettant
la florsisen de teus les courants idéologiques. En fermant l'université du Salvador, la
ciique militaire qui défend les intérets de l'oligarchie salvadorienne et a mis en ap

plicaticn le modele "reformes plus répression" conseillé par les ncrd-américains,
proclame á la face du monde sa haine de la culture et dévoile son essence fascista. Ce

qui est répugnant dans cet acte désespéré de la junte est la complicité que-les mili -

taires ont rencontré en la personne de N. Duarte.

Examinen l'hisioire de l'université du Salvador est re

conna$tre son rSle démocratique, car tout au long de différentes étapes de la lutte
douloureuse du peuple saivadorien, elle a été un vivier de dirigeants universitaires

engagés aux cStés du peuple. En 1932, les nobles figures de Parabundo Marti, Luna et
Zapata symbolisent la générosité et le souffle révolutionnaire de la jeunesse univer -

sitaire. En 1944» dans la lutte contre la sanglante tyrannie du Gral. Martinez, se sent

distingués des hommes comme Francisco Chavez Galeano, mort dans le département d'Ahua-
chapan, en combattant les armes á la main contre l'armée de la dictature, ou comme Vio
tor Martin,autre universitaire tombé en combattant. A chaqué étape de notre hismcire
l'université a répondu á l'appel du peuple, et s'est trouvé á ses cStés dans les heu -

res décisives comme celles d'aujourd'hui; pour affronter une oligarchie génocide, exer

cant le droit légitime a 1'insurrection populaire, dirigée par ses organisations poli-
tico-militaires (FMLN) et par le FER, expression unitaire du fronm commun de toutes les
forces révolutionnaires, populaires et démocratiques du Salvador.

Pendant les dictatures de Molina et de Romero, l'uni -

versité a été fermée, ses autorités exilées, ses dirigeants ¿xudiants assassinés, ses

locaux perquisitionnés par la soldatesque. En juillet 1972, la garde nationale a dé -

truit la bibliotéque Céntrale, brulé les oeuvres d'écrivains salvadoriens renommés, et
les laboratoires de la Faculté de Médecine et ceux de la Faculté de Chimie ont été

également détruits. Pendant plusieurs années l'université a été militarisée et la po -

litique qu'a instauré la terreur sur le campus a laissé la voie ouverte a toute sorte
de vandalisme et de crimes. Cependant il faut fiérement le reconnaitre et l'exalter,

jamais les tyrans successifs ne sont parvenus á faire plier l'esprit combatif de la

jeunesse universitaire.

A partir du 15 octobre 1979 »J-es plans de des militai-



res f as Gistes cus er.visagé la destrucción tes ale ie 1 'université. Ha r.e pcuvaiens "as

suppcrter que 1 'université cons ir.ue d'ttre la pápiniere de dirigeanta révoluticrr. aires '

áminents, 5- que ses ausoritás 7 préservsnt toujcurs ur. cidras de liberté -err.ess ar.s

la participas-ipil de dosis les ccv.rarfes idéclcgirues. C'est dans les "anpnis" de l'Ur.i-
versité du Salvador qu'est née la Coordinas ion Révoluticrr aire de I-lasses (Cñll; es c'est
ágalement a 1'Université que s'ess réuri en avril 19So, le ?DH es qu'a été rendue pu -

blique, á l'échelle naticnale es Internationale, la nouvelle ie sa constisution. C'est

toujours durant l'année universitaire que vibrait le meilléur de la pensée révciuticr-
naire salvadorienne.

En juin IS8O, la garde nationale a donné l'assaut centre l'u-

niversité en r.assacrant beaucoup d'átuaianis, ce qui a traumasisé 1'opinión publique
Internationale. Lepuis cette date les assassias attendaient seulement le moment oppcr-
tun pour assener le coup áéfinitif. La barbarie a tricmphé, la junte a atteint ses oc—

jectifs, a 1'encentre des principes les plus élémentaires -de la civilisaticn. Une fois

de plus la haine déclarée centre 1'itéliigence, contre la culture s'est reveles avec

la fermeture de l'université salvadorienne. Depuis les gouffres de la trabasen les
ennemis du peuple salvadorien montrent aux yeux du monde entier leurs projets de des-
truction systématique du pays.



es luttes des femmes au Salvador
APcRCLL HIS70RIQU¿

L'histoire á El Salvador, coíame .1' histoire des autres peuples
d Americue Latine est une longue cnaine d' interventions ex de tyrannies
militaires, mais c'est aussi une longue histoire de lutte et de résis
tence du peuple contre ses oppresseurs. La participation de la femme dans
cette lutte est evidente tout au long de son histoire.

L économie semi féodale d anxant, basée sur la production d' indico
est remplacé, dans le cadre d'un capitalisme dépendant, par la production
de café. La femme paysanae ainsi que ses enfants et son compagnon, devient
ouvriére agricole. Dans ce travaille elle subit une discrimination, car

celui-ci est evalué sur la base de celui d" un enfant, bien que la tache
soit la meme que celle de l'hommeo Quand elle ne trouve pas de travail
en zone rurale, elle emigre vers la ville. La elle subit la prostitution,
1: esplotation domestique dans les grandes fanilles et sert d'objet sexuel
aux enfants du patrón, voire au patrón lui-memee

Plus tard, quand la crise mondiale du capitalisme retombre sue¬

les épaules des plus démunis et done en particulier sur la femme» C'est
ainsi qu en 1929 une manifestation des vendeuses des marches dans les

rúes de San Salvador, fut mitraillée » Beaucoup de femmes y ont laissé
leur vie; leur sang versé a nouri la semence de la renaissance de la

liberté»

En 1932 le régime massacre le soulevement populaire formé par

des femmes, des enfants et des hommes de différents couches sociales»

Trente milie personnes ont été assassinées» A partir de ce moment, est

apparu une succession ininterropue de tyrannies militaires provenant

souvent de coups a états appuyés et conseillés par 1' imperialisme nord
américaim, 1 ambassade Itatn toujours au centre de ees conspirations0

Les années passent et ceux qui protestent sont muselés sans

clémence. A partir des années 40 voit apparaitre les preniers pioniers
de la liblration de la femme: ROSA 0CTI0A, a 1' aide d un travail patient
de prise de conscience et de politisation, arrive a íormer les preniers

groupes, dans le milieu intellectuei, qui essaient de faire entendre leur
voix» La femme commen.ee a dénoncer et combattre la double exuloitation



dont elle esx vicxime. Exploixée par le sysxeme, comme producxrice avec

des salaires inf érieursa celui des hommes, et discr.iminée comme mere,

cornrne épouse, comme filie, comme soeur. C est le regne du iíLCEiaíQo La
direcxion ex la decisión est masculine. Dans le foyer on a une imas:e de
la mere marxyr ex pleine d abnegation, 1 epouse ou compagne soumise et
fidele serrante de la maison. La filie soumise a la domination des hommes

de la famillec liáis le mouvement de Liberation des femmes reste faible et

ne se propage pas partout. Le souci de propager le mouvement reste confiné
dans le milieu intellectuel.

Dans les années 60 afin de doaner une demension nationale a cette

prise de conscience, une organisation naití " Franterniaad de Mujeres
Salvadoreñas ( Fraternite de Femmes d'El Salvador ). Elle a pour but de
rassamble'r les femmes ouvrieres, les étudiantes et toutes celles

qui veulent s integrer a la lutte de revendication de leurs droits¿ Pour

les femmes analphabetes de plus de 10 ans a la campagne, il y a une femme
analphabete de plus de 10 ans en zone urbaine. 40 % de la population femi
nine vit dans les villes et 60 % a la campagneo Pourtant 1 alphabetisation
et la formation profesionnelle faisait parti des revendications. Le carac^
tere réformiete de cette organisation ne satisfait pas le besoin et

1 anxieté des femmes. II ya des femmes plus avances qui se rendent compte

que la libération de la femme est intimement lié a la lutte du peuple
contre 1 explotation et 1 oppression. TÜLL ALYARENGA, FIDELDiA RAZMÜEDO,
appartiennent a ce grom>a,elles sont conscientes de ce que la lutte est
avant tout économique ex elles sont voueee a la tache difficile de la

lutte syndicale, comme pionnieres de 1 organisation syndicale des ouvriers

boulangers, ceci dans un pays, ou les syndicalistes sont persecutés,
assassinés, tortures. " Fraternidad " aisparait quelques années plus tard
faute d avoir pu répondre a toutes les inquietudes.

¿.u milieu des années 60, dans Le secteur ele 1 éducaxicn, ayparai¿
senx des femmes comme LELILÍ. LiONIES* pionnier du syndicax de. 1 Ldn-
cation dans lequel le pourcenxage des femmes esx tres important.

C esx ainsi que commence a se manifester une participation active
de la femme travailleuse, étudianxe et des autres secxeurs du peuple0

SUI7¿ DANS L¿ PROCHAIN A'UñCRO



La Commandante Ana Guadalupe Mar¬
tínez . membre de la Commission Poiitico-

Diplomatique du FI.ILN-FDR a declaré que la

plupart de pays du monde "condamnent les
menees interventionnistes des Etats—Ui

au Salvador".

"Un pourcentage important de gou-

(?, vernements européens et latinoaméricains .

nous ont apporté les preuves de leur atta—

chement a la défense de la paix bans le
monde et aux principes inalienables de la

<&■ libre auto-détermination des peuples"- a

dit A. G.M. dans une interview a 1'Agence
Indépendante de Presse (AIP) .

Cela constitue sans nul doute un

rempart tres solide contre les manoeuvres

américaines visant a justifier a tout prLx
1 'escalade interventionniste dans notre

pays pour écraser le mouvement démocrati-

que révolutionnaire et maintenir en place
a la junte génocide" - a affirmé la Comman—
te Martínez.

Les Etats—Unis - a poursuivi A.G.M.-
doivent conrprendre que l'lpoque durant la -

quelle ils iniposaient leurs points de vue

par la forcé est deja révolue, car les peu¬

ples du monde se sont réveillés. La Comman-

dante Martínez a rappelé qu'il y a pfaxs de¬
trente ans, apres la deuxieme Guerre Mon -

diale lorsque les Etats—ünis apparaissent
sur la scene du monde comme la premiere

puissance occidentale, ils ont imposé impu-
nément des solutions par la forcé a plusieurs

pays, tels le Guatémala en 1954 et la Répu-
blique Dominicaine en 1965.

Mais il s'agit d'une époque dé-
passée, car meme des européens qui jadis
étaient restes a 1'écart des méfaits US, au—

jourd'hui font valoir les principes de la
non-intervention et la libre détermination

desspeuples - a conclu la dirigeante révolu¬
tionnaire.



du front oriental" Francisco Sánchez"
Lettre ouverte du pére ROGELIO PONCEL

AUX EVEQUES DE L'SGLISE SALVADORIENNE ET A MES ERERES PRETRES ET

REIIGIEÜX.

Je m'adresse á vous par ce mcye, poussé par une dure épreuve. Voilá
dix-huit ¿ours que plus de mille soldats de l'armée nous ont encer-

clés. Depuis le premier jour jusqu'á aujourd'hui, ils bombardent con-

tinuellement, jour et nuit, notre zone avec des mortiers de 57mm, 78
et 81 mm, et en meme temps avec des canons de 105mm sans recul.

Malgré cette pression constante et aprés l'échec de leur tentative de
pénétration dans notre zone libérée, l'aviation commenqa á nous bom-
barder et á nous mitrailler, le jour meme oü nous célébrions le pre¬

mier anniversaire de l'assassinat de Monseigneur ROMERO. Ge qui ne

peut que rappeler la triste histoire du peuple vietnamien. Cependant,
notre zone et notre armée sont restées intactes, soutenues de mille.
faqons par la population civile, gráce á dieu qui visiblement nous

protege, et gráce á la discipline et á l'efficacité technique de nos

combattants.

Avant d'attaquer nos positions, l'ennemi s'accoraa le luxe de marty-
riser la population civile du cantón "EL JUNQUILLO", massácrant les
vieillards, les femmes enceintes et des enfants de quelques mois, et,
comble du cynisme, emporta le peu de choses que possédaient ees pau-

vres gens.

Les derniéres opérations de l'ennemi, bombardements au napalm, mi-

traillages, suscitérent en moi une profonae indignation : c'est comme

si nous étions des betes sauvages qui doivent etre exterminées par

n'importe quel moyen car elles risqueraient de causer la ruine du
pays.

Absurde. J'ai done rencontré ici une population profondément religi-
euse, hommes et femmes d'une grande bonté et d'une grande disponibi-
lité, qui, poussés par leur foi, se sont engagés, mais aussi, comme

toute autre voie leur était fermée, ont empoigné le fusil pour défen-
dre une juste cause.

C'est cette indignation qui m'a poussé á vous écrire.
II ne fait aucun doute, et nous en sommes fiers, que l'église a joué
et joue encore un role enorme par son oeuvre prophétique et de prise



de conscience. Nous avons fait beaucoup et nous faisons encore suffi-

samment, mais je suis convaincu que nous pouvions faire encore plus.
Je dis cela parce que je crois en la bonne volonté de chacun de vous

et á l'énorme contribution que nous pouvons encore apporter á travers
la crédibilité dont nous jouissons auprés du peuple et du monde en-

t ier.

Depuis MORAZAN, je vous invite á multiplier vos efforts en faveur du

peuple et de la conauete d'une paix véritable, orientes par les objec-
tifs suivants :

1. Montrer par tous les moyens qui sont á votre portée, la justesse
de la lutte de notre peuple.

2. Démasquer la junte actuelle aui de fait, bien qu'elle comporte des
membres de la démocratie chrétienne, ne difiere en rien des précédents
gouvernements répressifs et qui, en la personne de DUAR1E, joue le
triste role tenu par SOMOZA au NICARAGUA.

3. Repousser 1'interventionnisme nord-américain qui tente d'entraver
l'aspiration de la grande majorité de notre peuple.

4. Proteger et appuyer 1'intégration des masses dans le processus de
libération.

II est clair que ees objectifs supposent une prise de position souten-
due par le pro jet politique du peuple. Quel autre choix nous est per-

mis sans nous écarter du sens véritable de notre foi, de l'évangile
et de 1'engagement au cote des pauvres,affirmé avec tant de forcé á
la conférence épiscopale de PUEBLA.

Nous assumons tous, éveques, pretres et religieux, cette responsabili-
té bistorique, en étant présente dans l'effort de notre peuple pour

se libérer, et en apportant le témoignage d'un dieu de vie.

Je termine en vous disant que je suis heureux de m'etre engagé de
maniere plus concrete dans le processus de libération qu'exige notre
peuple, en essayant ainsi d'etre un peu plus conséauent avec ce que

nous avons préché á d'autres. Je jouis de 1'estime et du respect tant
des combattants et de la population, que des responsables.
Je me sens pretre comme jamais auparavant et en communion avec vous

tous. L'amour de dieu et áu pauvre en qui dieu est présent, nous unit.
En avant mes fréres, le peuple continué á espérer beaucoup de chacun
de vous.

Unis dans le Christ. 27-3-31

ROGELIO
^
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Des syndicaiistes prennent position

Pendant toute la du?ee de la guerre au
Vietanam la Conféderaiion syndicale
américaine AFL.'CIO. a soutenu la ligne
politique aouvernementale. Malgré le fait
que la guerre était impooulaire dans les
larges couches de la classe ouvriére el
dans la société en général. la bureaucra-
tie syndicale était en mesure de mamienir
une position Inflexible. Aujourd'hui. la si-
tuation se présente bien différemment.

Le fossé est large entre la position offi-
cielle de la AFL.'CIO qui tend á soutenir la
Junte et la politique américaine á cet
égard. et les représentants syndi-
caux Ceux qui ont pris position contre la
politique salvadorienne du gouverne-
ment américain forment une couche
beaucoup plus étendue et influente á l'in-
verse de ceux qui se sont élevés contre la
guerre au Vietnam vers la fin de celle-ci

Monsieur W. Winpisinger. le président de
I'International Association ol Machinists
and Aerospace Workers (EAM). forte de
950 OOO membres, expliquait le 26 jan-
vier 1981 que l'administration Cárter a
pris dans les derniers jours de son exis-
tence la décision d'accorder une aide mi-
litaire á le Junte salvadorienne. et
qu'avec cette décision. elle a enfoncé un
clou supplémentaire dans le cercueil de
la politique des Droits de LHomme.
W Winpisinger a déclaré en outre que
tous les Américains conscients de la si-
tuation au Salvador devraient s'opposer
á cette décision. II indiquait également
que le peuple salvadorien a subi en 1980
les, plus graves atteintes aux Droits de
l'Homme de l'Amérique latine, et parmi
les plus graves si I on considére la situa-
tion mondiale. Winpisinger a aussi men-
tionné que toutes les informations
concernant le Salvador seraient manipu-
lées par le State Department.

Le svndicat des dockers (ILWU I a an-
nonce recemment qu il boycotte le fret
militaire destiné au Salvador. Rien de
semblable n a ete décidé pendant la
guerre au Vietnam Keath Johnson, le
président du syndicat des ouvriers fores-
tiers américains. declarait dans sa lettre
de soutien á la ILWU que le boycottaqe
constitue une preuve vivante que les ou¬
vriers américains sont capables de met-
tre fin á des pressions. et mentionnent
que le commerce humiliant des armes
procure des profits aux vainqueurs de la
guerre et la mort aux ouvriers de l'Améri¬
que latine.
Une autre indication concernant l'atti-
tude du mouvement ouvrier américain
réside dans le fait que Russel Gibbons.
éditeur du journal du Syndicat des sidé-
rurgistes (USWA), a publié le 3 février
1981 une annonce dans les "New-York
Times" réclamant la Tin de l'aide militaire

"américaine á la Junte. Cette annonce

était également signée par le Président
du Syndicat des Mineurs du Minnesota.
Le vice-président de l'Union syndicale
des ouvriers de l'automobile (OAW).
Monsieur Marc Stepp. qui représente
également la ERM, s'est déclaré dans le
méme sens lors de la conférence contre
le service militaire du 13 février á Détroit

-Des leaders des syndicats locaux s'asso-
cient á des meetings de solidarité et de
soutien avec le Salvador. Un tel meeting a
eu iieu au moisde janvier'1981 ¿Chicago,
et a été soutenu par l'association lócale
de la Black Trade Union et l'Association
de la Labour Union Women, ainsi que par
le leader local du syndicat des sidérurgis-
tes.

(Intercontinental Press)
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Uaóhin gt en : Le mc.ma.zeL du Congcéó Amécicain. Clazence Leng, a demandé au gcu-i\ecnemeni de Ronald Reagan de ceticec touó óeó conóeillecó du Salvadoc eí acemacguí ía Lauóóe inteepeézation gal -jLait laciuelle admin ióteation da con-¿hz .

~ong, gue pcéóide la óouó-commióóion deó ccéditó poaz ¿tcangec, á la Chamiceaeó Repc &óencentó, expeime la ccainte gue leóLíaíó-lLn ió ne óoient emlacguéódañó une cntecvention pcolonqée au Salvadoc, et gue ícéó capidemeni deó c¿-
zoye.n¿ Am o./i¿ ccl ¿n.ó ruz co/7¿me.nQani. á y mou/ii/i.

Le ezpezóentant du Llacyland, a vióité cette óamaine.. divecó payó d'AmécigueLenzcale. II a cappelé gue Reagan utilióait leó memeó pacoleó gue calleópconon g z có pac Lióenhoioee en 195* pouc juóíi-liec l'envoi deó pcemiecó con-
óeíllec Amécicainó au Vietnam.

'

Un conseiller militaire américain devant iambassade.

Au coucó d'une con-£écence de pceóóe, ¿l pcécióa gue "le pcollcme du Salva-
doc cepcéóente urre intecvention pluó ¿m.pociante gue celle gu'on nouó tLait
eco ice".

de cetouc apeéó óa mióóion d'enguete en Amécigue Cenícale, Long dií gu' il
était cevenu du Salvadoc "avec pluó de ceóecveó gue locógu'il y était pacti".

lia ajoutz gu'il pcopoóecait un amendement á la pcopoóition d'aide mili-
taice de 5 millionó de dollacó de Reagan "a/.in d'intecdice l'uti lióaíion de
cet aegeni et le mantien deó conóeillecó dañó ce payó",

Long a ceconnu gue, pendant óon voyage, de nomlceuóeó pecóonneó ó'étaient
montcéeó peéo ccup éeó de ce gue leó Ltató-llnió utilióacent le Salvadoc comme
un élément de leuc óteatégie glolale.

lia pcedit gue óon payó allait capidement óe tcouvec con-^conié á une óitua-
tion ou il deveait óoit iniecvenic maóóivemení, óoit acceptec un ceicait hu-
miliant comme au Vietnam,

Long, a cendu la claóóe au pouvoic au Salvadoc coupalle "de n'avoic jamaió
eóóayé céellement de cendce juótice au peuple, avant gu'il ne óoit tcop
iaed".

Le memlce du Congceó a déclacé gue leó Ltató-llnió pouccaient envoyec un
meóóage aux dictatuceó d' Amécigue Latine ajlin gu' elleó n' entcepcennent au-
cune cé-toeme, cae leó Amécicainó du Nocd leó délacaóóecaient de toute op-
poóition gui pouccait óe maniJLeetec,
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LES REFORMES: un rideau de fume'e
plus grande crise jamais vecu«au Salvador ex qui aífecxe chaqué jour

plus la petixe et moverme enxreprise, la Federaxion Naxionale de la Pexite Enxre—
prise (FENAPES) a exprime' par une crixique de fond son appreciaxion du Gouverne—
menx miliXaire déínocraxe-chrexien. Sans 1'appui de la FENAPES, qui assure plus
de 80/é du commerce du pays, le régime se retrouve de plus en plu3 isole et est
dlfinitivement incapable de resoudre la crise economique.

La FENAPES declare que"la forme acxuelle du gouvernement, non pluraliste, e'loig-
ne toute possibilixe d'auxres le developpement normal de 1'economie nationale".
De la méme maniere, la FENAPES "deplore que apres une anne-¿de promeses de change-
ment de structures, on a repousse la limite de promesses jamais tenues, et, pire
encore, ils nous ont laisse's comme de simples specxateurs, sans aucune participa—
tion reelle dans le processus'.'

Dans son document du 2 Mars, la FENAPES formule des demandes precises:
-Des mojens pour améliorer les relations conflictuelles avec le peuple travailleur.
-L'efficacite et 1'honnéteté dans la gestión au lieu de la corrupxion.
—La mise en ordre financiére et 1'abaissement du prix des matiéres premieres.
—La suppression des monopoles.
-L'arret inmédiat des nouveaux impots fiscaux et municipaux.
—Un nouveau budget et un moratéire pour les dettes.
-L'arret des embargos pour toutes les matiéres premieres.
-La suspensión de la loi martiale¿.

Analysant les moyens employe's par le gouvernement, la FENAPES constate" qu'ils
accelérent l'inflation, au lieu d'en réduire les effets sur les secteurs les plus
pauvres". Mais la critique du regime actuel ne porte pas seulement sur la situa-
tion economique; elle caractérise le visage du régime comme antidémocartique. La
FENAPES considere que "les gouvernements qui ne permettent la critique que lorsque
elle leur est favorable, s'apparentent au despotisme".

Apres un an d TStat de siége, de couvre-feu, d'information censuree á la radio et
a la televisión, avec la restriction illimiteéde la liberte de pensee, le régime ne
provoque que de malaise dans le pays et projete a 1'exterieur une fausse image de
"democratie".

La FENAPES prend position: "Pour construiré 1'economie du pays, en finir avec la
violence et la corruption, réaliser un climat de paix, de liberté, de progrés, il
faut une democratie ou participent tous les secteurs politiques et sociaux du pays
et qui béne'ficíe de 1'appui de la majorite' du pays".

La FENAPES avec " sa recherche d'une paix negociée afin d'établir une de'mocratie
authentique" apparait en contradiction ouverte avec la Alliance productive, domi-
née par la grande entreprise oligarchique. Si cette derniére critique également
le gouvernement, elle reste neanimois interlecuteur privilegié de ce regime terro-
riste qui veut détruire le pays".

Ces contradictions entre grande et petite entreprise, et leur absence de soutien
au regime demontre la faiblesse du régime, son incapacite' á resoudre la crise éco-
nomique. Selon les observateurs, les déclarations de la FENAPES pourraient perme-
txre la convergence de nouvelles forces. Dans la polarisation aigue qui caracté¬
rise le- Salvador, la réponse positive da FDR-FMLN peut ouvrir la voie á une solu-
tion politique, fondee sxir la participation de +outes les forces politique et so¬
ciales qui désirent " un Salvador pour tous, democratique et independant".

Gómez pense que l'échec de la réforme pensionné, a été acensé d avoiroétourné
Réforme agrairG agraire ne réside pas tant dans la mau- ■ une somme de 400.000 $. Les détails de

vaise gestión et la brutalité dans son ap- cette enquéte n'ont pas été révélé jus-
plication, comme l'affirme l'lnstitut de qu'á présent. Gómez pense que le Com-

Un expert de la réforme agraire, Lionel Recherche des projets de réforme agrai- mandement Supréme des Forces Ar-
Gomez, déclarait au début du mois de fé- re OXFAM, situé aux Etats-Unis, mais mées est devenu plus indépendant de
vrier dans une interview au Salvador, qu'il dans la corruption omniprésente des Ins- 1 ses bailleurs de fonds tFaditionnels á l'in-
pensait que la réforme agraire avait servi titutions chargées de l'application, cor- térieur de l'oliaarchie. gráce á de telles
financiérement les militaires au pouvoir. ruption qui a renforcé le pouvo» des mili- rnanceuvres. Ceci pourrait étre uneexpii-
Gomez, chef adjoint de l'lnstitut pour la taires canon de la tres grande confiance en soi
Réforme Agraire (ISTA) arfui le Salvador

. Le Parquet a rendu publique la poursu.te qd affiche actueliement le colonel
apresqueled.recteurdecetinst.tut.Ro- pourdLumement présumé de fonds co ^do fo V.era et deux conse.llers amén- ^our détournement présumé de fonds porl. ju.llet SO)

«a 6 S assassines' au debut du consacrés á la réforme agraire. L'année12 ~ ' nvier. passée le Directeur de 1'ISTA, un militaire
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- 28 et 29 mars a Lavad» une jcurnée de priere pour le peuple au Sslvsaor á
l'appel de 3 áveques.

Une soirée de solidarité a étá organisée égalernent á _a Naine.
-31.3 á la Faculté de JUSSISU , 4 heures pour 1'Anéricue C éntrale.

Le meme jour une campagne de sensicilisaticn aux proclames des refugies
salvadoriens en territoire nicaraguayen a été organisé par le Secours Fc-
pulaire Frangais,

Surj

L¿ QROl±P¿ CULL71LRLL "ROQ.ULL BAL10N"

Le groupe culturel "Roque Daltora" aété creé il y a environ deux mois
II est composé d' artistes latinoamericains et frangais lesquelles

"conscients de leur responsabilites'comme travailleurs de la culture"
.ont decidé de diffuser par' tous les moyens de communicatión á leur
disposition la culture latinoamericaine et la culture salvadorienne
en particulier, dans un moment ou tous les efforts doivent se concen_
trer pour se solidariser avec la lutte heroique du peuple Salvado-
rien .Voici les objetifs qu'ils se sont assignés dans le but susciten
la solidarité massive du peuple frangais:

a)Faire connaitre le processus révolutionnaire Salvadorien
a travers les activités culturelle et par tout autre moyen de
ommuninacatión

b) Promouvoir la culture Salvadorienne en France
c)Dennoncer les violations des Droits de l'Komme au Salva¬

dor
d)Stimuler et eccueillir la solidarité morale et materielle

avec le Peuple Salvadorienne
Le groupe cultulturel"Roque Dalton" termine sa declaration

de principes par la consigne:
pour un art libre dans une patrie libre

Paris , Fevrier1981
Pour le comité ccrdinateur: José William Armijo, Pancho Cabral,
Juan Saavedra , Beatrice Dayot Néstor Gabetta, Daniel Viglietti
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D¿CLARA!IONS D¿ U.NQO A ñSXICO

"Noua AommeA dÍApOAéA au dialogue maÍA cela n'a paA de. AenA de dLatcgu.ee. auec
le gouvennement S a loado nien, pance gue touteA AeA ací¿on<í> ne¿lcient une va¬
lonóte. cniminelle de penAécution gui n' eAt paA compatible avec un déAÍn AÍn-
céne de dÍAcuten leA pnotlcmeA du Salvado/i" ,

CeAÍ avec ceA pañoleA gue le docteun Quillenmo Lingo, memtne de la CommÍA-
AÍon po lítíco-dlp lomaiígue du Tnoni T anabundo flanti poun la Libénation Na-
tionale et du Tnont Démocnatigue Révolutionnaine (TXLLN - TDR) a atondé ¿'al-
iznnative d'une ¿AAue polítLgue au con¿lit Aalvadoníen.

"Noua AommeA dÍApOAéA á nech.ench.en une
longée de con¿lit anmé A¿gn¿¿ienait la
A0u¿¿.nanceA accnueA poun le peuple,

ña¿A la Aoluííon politígue, íl ¿aut la
con-jliance á deA ¿onmuleA magígueA" .

Aolutíon paci-Lígue, LLne AÍtuation pno-
mont de nombneuAe penAonneA et deA

conAÍnuine, paA l'inventen, ni /aine

Lingo pnécÍAa gu' ¿Ia nechenchaíent ety expíonaient leA ¿nítiatíveA de divenAeA
/.onceA po litígueA, gui conduinaieni éventuellement á une négociation.
" Au ¿ond, le gouvennement Reagan ne¿uAe une Aolutíon politígue, pance gu' ¿l
a aAAuné, anténieunement,,une panticipation militaine au con¿lií,

L' annet de l' intenvention Aménicaine eAt indÍApenAable poun nech.ench.en une
Aolutíon politígue et poun gue le Agng ceAAe de coulen" a AÍgnalé le dini-
geant: de la coalition PDR-TPILN.

A pnopoA deA 5' conAeillenA, o-l£LcLellement neconnuA pan Reagan, gui Aont au
Salvadon, Quillenmo Lingo a déclané :

"Si l'on tient compte gue l' anmé e Aalvadonienne a 500 o ¿.¿L i ciena , et gue touA
ne Aont paA impliguéA dan'A la conduite de la guenne, leA conAeillenA nepné-
Aentent 10% de ce chi¿£ne".

LeA ¿tatA-UnÍA ont o¿¿iciellement neconnu 5 4- conAeillenA, en pnétendant gue
ce chL-JLJLne eAt inA Lgni£iant et gu' il n'eAt paA companable avec l' intenven¬
tion au Vietnam.

Poun notne ténniioine de Aun¿ace néduite et le mangue de neAAOunAeA gui
nouA canacténÍAe danA tout leA domaineA, l'ingénence aménicaine eAt pnéocu-
pante,

Si la PlaÍAon Plancha ne netine paA Aon aAAÍAÍance militaine et ne nechenche
paA une Aolutíon politígue, l'anmée populaine Aalvadonienne a'y a-^¿nontena
et beaucoup de Aang nonaménicain coulena".
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SOLIDARIDAD

San jopó, 28 ñaep . Le. Paeti Sociatipíe Dómoceatique cLu Quatemata ÍPSDQ) ex-

peime Pon appui totaí á ta tutte que mene te peupte aa Sa ¿vadoe, avec á pa
tete, te T/iont D ómo ceatique Révo tutionnaiee et te 7/iont 7aeaLundo flaeti poue
ta LiLóeation Nationate .

" Noup tangonp un appet á toup teP pa/it¿p po ciaux-d ómo c/iateP et po ciatipíep
du monde pou/i qu'itp poutíennenet puttiq.uem.ent te peupte Satvadoeien et pou/i
qu'itp p'oppopent á une inteevention amóeicaine", poutigne une dóctaeation
di-j-Lupóe danp ta vitte de San jopó au Quaiemata.

Le PSDQ, doní te dieigeant AtLeeto 7uentep flote, a été appappiné en ptein
centee de ta eapitate, pe montee -/Loet peóocupó de t' óveníuette con ceétipati on
de menage d'inteevention mititaiee noedamóeicaine.

Un acte de cette natuee "aueait poue conpéquence une LnteenationatÍPation du
conjLtit et une tutte de toup tep peuptep d'Amóeique Centeate contee t' envatip
peue " ajoute te PSDQ, qui -/tait paeti au Quatemata du 7eont Dómoceatique
contee ta eópeeppion.

CARACAS : 1 oup tep paetip de gauche du Vénózueta exigent du gouveenement du
peópident Luip Reeeeea Campip, qu'it cePPe de poutenie ta junte gónocide.au
Sa tvadoe,

Le communiquó de cep oeganipationP demande á deeeeea Campip "d'appueee une

popiiion pouveeaine Lace a t'inteevention de ptup en ptup ouveete dep £taíp-
Unip danp ce payp d'Amóeique Centeate".

Le do cument aLLieme que te gouveenement Reagan a envoyó au Satvadoe pe&p de
"mitte conpei tteep mititaieep" dont dep " Lóeet.p- veetp" , pp éciatiptep de ta
eepeeppion dep mappep et de ta contee-inpueeection.

'

Croix Rouge
i
[ ,
í Le gouvernement du Salvador emploie

des véhicules et l'insigne de la Croix
Rouge afin de transporter des armes et
des soldats Cette accusation a été for-
mulée par André Pasquier. représentant
de la Croix Rouge Internationale ( CRI ).
Des vivres. envoyés par la Croix Rouge
Internationale et d'autres organisations
d'aide. destinées aux réfugiés de la
guerre. seraient détournés par des fonc-
tionnaires proches du gouvernement. La
neutrahté de la Croix Rouge ne serait pas
respectée par le gouvernement. la popu-
latlon perd confiance en notre organisa-
tion et nous ne pouvons contrer cette
évolution. a affirmé Monsieur Pasquier
En méme temps. un autre représentant
de la Croix Rouge Internationale. Geor-
ges Heumann; a rendu le gouvernement
salvadorien responsable du sort de 750

,^2S¿Ípyri0r» Paris, s L'appel dss comité* deaolidarité avacJ'Amórique contratad ^'sparüs.- II mentionne que son organisa-
^Pl^-yyaonne^'ont^nnwMfaaté-.vara^Jaiñfaaaaad^-améticaipa^^t^^Li^:^^^.^ *l0n- C?UI entre le 21 juillet 1980 et le 26■riniínmr¡fr¡i»Mifr»'i n—mitmrni fevrier 1981. a pris 1.000 dossiers de dis-

parusén charge, n a pu retrouverque 250
personnes.(IDES)
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DR0I7S Di L'fLOñn¿

San S a ¿vado a., 28 nan-i . La Sacoun¿ Qunidigua da Anchavacha da San Salva-
don a sígnala hian gua l' en danonlna ¿i a pna-ianí 300.000 na-Lugia- -ialvado¬
nian-i dan-i la pay¿ au-i¿i lian gu'a l'atnangan. 11 a ata an outna pnaci-ia
ciu' ilu avait 119.000 /taíLug ia¿ dan-i tout la Salvado/i, 60.000 au honduna¿,
20,000 au Co-ita Rica, 1 ó .000 au Panana, 70,000 au Llaxigua at 10.000 au

Nicanagua. La-i na-Lugia-i gui ont du ¿íuia lau/i liau d'halitaíion a cau.¿a da
la axtnana napna-i¿ion dac.langh.aa pan la Qouvannanani -ia ínouvani a pna-iant
a Quazapa, La Bannuda,Suchiíoío, San Augu-itin, Santiago da ñania, Panguin
La-i Vualya¿, Cha ¿aíanang o at dan-i la-i canína-i dau Salvadon naconnu-i pan
la Dioca-ia. 7 ou-i la-i na-fiugia-i -ó ont da-i pay-ian-i panmi la-igual-i 60% d' an-

Lant-i; la na-ita atañí da-i vailland-i at da-i -/Lanna-i. D' apna-i la-i -itaii-iti-
gua-i du Sacoun-i Qunidigua-i , Cha latanang o, Cu-icatlan, Santa Ana, La Paz,
La Lilaniad, San Vicanta at Calana-i -iont la-i nagion-i du pay-i la-i plu-i
a-LLLactaa-i pan la-i lon!Landanant¿ cnininal-i da l'annaa. La Clini-itana da
L'lntaniaun du Salvadon a con-Linna ¿' in-Lonnation du Sacoun-i Qunidigua at
a pnaci¿a gua dan-i 105 conuna-i au pay¿, anvinon 100.000 pan-ionna-i avaiant
ata dapontaa-i, La Clini-itana a an outna pnaci-ia gua 51 ,9% d'antna alla-i
ont noin-i da 12 an-i at gua 48,1% -iont da-i £anna¿ at da-i vialland-i. La
Sacoun¿ Qunidigua-i a danonca la LLait gua ju-ig'ua pna-iant 19 anJLant-i na-

■Lugia-i y>ont nont-i da -/Lain. 11 ajouta gua la plupant da-i an-fLant-i an la-i
aga ¿ou-L-^nant da nalnutnition at da naladia. La-i cadavna-i ont ata anta-
nna-i dan-i l' ancainta nana da-i canp-i da najlugia-i can la Qouvannanani ni-
litaina n' auioni-ia pa-i ¿aun tnan-ipont dan-i la-i cinaniiana-i. £n outna,
on a danonca la £ait gua la-i naJLug ia-i -iont an pannananca ¿ou¿ l' anpni-ia
da-i S-onca-i gouvannanantala-i, gui nalinatant la-i pay-ian-i ai la-i nana-
can i da nont.

Ua-ihington, 31 nan-i. La Qouvannanani Ananicain a congala poun 90 joun-i
la¿ dananda-i d'a-i i la politigua ananant da citoyan-i -ialvadonian-i, Da ¿onta
gua, ju-igu'au noi-i da nai, la Qouvannanani ananicain, na dacidana-i' il accap
ta ou ¿' iln.a-L.u-ia d' accondan na-/Luga aux citoyan-i -ialvadonian-i gui L-uianí
la napna-i-iion -iavi-i-iant dan-i ¿aun pay-i, Capandaní, d' apna-i cantaina-i -ioun-
ca¿ locala-i, la Qouvannanani ananicain napou-i¿a la-i dananda-i d'a-iila poli¬
tigua panca gua -i' il la-i accaptaiant cala naviandnait a naconnaitna l' axi¿-
tanca da la politigua napna-i-iiva da la Qunta ni litaina daño cnaia-chnaíianna
gui gouvanna la Salvadon.

1N7¿RV¿N710N AñCRICAINC

A San 7nanci-ico, (USA), la jounnal "San Diago Union"u pullií un napontaga da
¿on conna-ipondaní au Salvadon. Calui-ci, apni-i avoin vi-iiíé la-i po¿iiion¿ da¿
gu inni llano¿ dan-i la dó-pantanant da Cha latanango, pnaci-ia gua la guánni lia
a-ii ¿outanua pan la-i pay¿an¿.

La jounnali-ita ¿ouligna ígalanant gua la-i £onca-i da napna-i¿ion du nígina, in¿
tnuita-i pan la-i con-iai llan-i nilitaina-i anínicain-i au Viatnan, la politigua
da "7anna Lnulia".
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A ñexico, Tatio Camíillo, memlee de la commimmicn político di p lom.atiq.uc
da 7DR - 771LN sígnale quii eximte aux ¿tatm-llnim plum de 180 comitém de
molida/lité avec le peuple du Salvadoe, ei cont/ie l ' intc/iueni i on impeeia-
limte danm ce paym. 11 peecime en otee que la congeemmimie ame/ii cuirie —

Baelaea hlilkueki, apeem morí voyage en Ameeique Centeale, a declace que -

le L)epaetamenx. d ¿tat dem ¿.11. a menei aux citoyenm dem Ameeicainm a peo
pom du Salvadoe.

'Oem inJLoerriationm en peovenance dem ¿.11. indiquent que hice, p lum de 5 000
peemonnem ont maniJLemte danm lem euem de Bomton, Tiammactiummetm, poue peo-
temtee cantee ll aide Ameeicaine a la 2-ante du S a ¿vado e.
Cete maniJLemtation, la plum impoetante á Bomton depuim lem deenieeem
annem, m'emt teemince pae une ammemllée a laquelle paeíicipa Aenoldo
Ramom, eepeementant du 7.D.R. á Bomton
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COñBAJS ALL SALVADOR

L'anmée du Salvadon a pnocédé á ¿a neléve dee inoupee qui poun lainoieié-
eemaine coneécutive te.nie.niva¿ne.me.ni de Inieen lee poeitione du Tnoni 7a-
nalundo Clanti poun ta Lilenation Naliónale (7CILN) dañe ta zone ceninale d
de Sucníícío.
Au moine 500 eoldate ont été nemplaq.ée dañe lee dennicnee tieunee apnée
qu'¿le aíent ej-Lectué vingi joune d' o p énatione eane olienin dee néeul-
-iate Lavonallee poun te gouvennement militaine d émo c/iaíe-ctinéiien dañe
cetíe négion eituée á envinon 4-0 Rme de ta eapííate.
Devani i' incapacité, de pénétnen noe lignee de dé-jenee eí ta gnande quan-
-íiíé de peniee que noue avone caueéee á t'a/imée, au coune d' emlue cadee
et d'aitaquee-éclaine, t' ennemi a eu necoune á ta ten.neun contne ta
popuíation, a décta/ié te commandant du 7CILN Victo/i Quenneao.
D' apnée noe in-JLo nmatione, le<i tnoupee changéee d' aeeunen ta neléve á
Suchitoío p/icv ¿ennent d'unitée militainee de ta p/iovince de Santa Ana
e¿tuée a t' oueet du tennitoine du Salvadon.
La tuiie eei du/ie á Suchiioto, a expliqué Quenneno, avant d'ajouten
que l'anmée dinigée pan dee coneeillene nond-aménicaine e' actiannait
eunioui eun la popuíation civile.

Le commandement génénal dénonce le -/Lait que 1000 enjanie niequent de
sienten aveuglee a la euite d' un vinue dañe le campement de la Be/imuda
(pnovince de Cuecatlan).
11 eignale que la c/ioix vente du Salvado/i a quali-lié d' ungente la e¿-
-tuation, étant donné lee conditéone dép lonallee d' h.yg ¿ene de ce campe-
-ment, aggnavéee pan le manque de nounnitune et de médicamente.
Selon, le 7CILN 28 néj.u/jiée kommee et lemmee ont été JLnappée et entnai-
-née de -¿.once hien avant d' etne conduiíe vene une deetination inconnue. Le
7CILN nappelle que cela e'eet dé ja pnoduit p/ié cédemment vie á vie de 70
peneonnee.
loujoune eelon le 7CILN p lueieune nepontene de la ctiaine nond-aménicaine
Naiional Bnoadcaeting Conponation ont eenvi de cille á deux ¿ndividue
unaieemLlaLlement memln.ee de l' ¿ecadnon de la moni alone qu' ¿le ee

dinigeaient vene l'hotel Camino Real de la cap ¿tale du Salvadon,

Le LnonieTanalundo Clanti poun la LiLenation National (7CILN) eignale _

avoin caueé ¿é peniee a l'anmée du Salvadon au coune de comíate e'
étant pnoduit dañe la pnovinne de Calanae. Le Commandement génénal __

de l'onganieation guennillena dañe eon communiqué de guenne No 83
que la lutte avait été tnée dune dañe le nond de cette pnovince en_
tne 9 tieunee du matin de vendnedi dennien et lee pnemiénee tieunee _

du dimanctie . Cee action ont commencé le vendnedi loneque l' anmée_
et dee élémente de l'onganieation panamilitaine Onden ont eeeayé_
de pénétnen dañe la zone occupée pan lee ¿neungée pan le navin
de Santa danta aaani d'etne nepoueeée en eulieeant de nomlneueee _

pentee,monte et lleeeée.
A midi lee guennillenoe ont íué douce
tnoie colonnee qui pnéíendaini Inieen
auínee eoldate ont penda la vie tnoie
d' un aJLJLnontement á Santa Roea, apne.ee que lee guennillenoe aient__
laieeé pénétnen dañe la zone un coniingent compoeé de gandee na
tionaux de eoldate et d' appnoximativement loo tiommeedee jLoncee
de l'ondne.

eoldateen éliminant une dee__
lee lignee nelellee ,7neinte__
heunee plúe tand au coune
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Pasimi Leó pesiteó gouvesinamenta Leó JLigu.sie.nt un íieutenant, un óouó _

Lie.utena.nt et Le eeóponóaLLe deó com.rn.un i cationó de asimée.
D' apsiéó Le meme com.rn.un igu é deó asimeó et deó munitionó oní été siécu--
pésiéeó. Pan aiLLeueó ísioió psiióonniesió ont été. Jaitó,deux d' entsie
eux appqsitenaní á L' Ondee , Le íeoióiéme étant un óo Ldad.7oujoucó_
óeLon Le communiqué du commandement g uesi/ii L Lesio óix óoLdató ¿ont
montó dañó Leóeegionó de San 7eLipe, Santq Planta, eL Penon et Victo/iia

Pou/i concLune it eót psiécióé que. L'anmée de La junte mi Litai_
sie _demo csiate chnétieenne a eJLJLectué deó (LomlLandemeníó aé
siienó deó mií/iaiLLageó du haui d'héLicopiéeneó et deó JLeux.
de mositiesi de " L mi LLimétneó pou/i appuyesi óon injantenie au _

cousió deó comLuíó qui ont eu Lieu dañó ¿a pasitie no/id de
Caüanaó.

Le communiqué de guesisie numesio 81 tsianómió cette nuit óigna_
Le que de jeuneó mi Licienó ont p/iió tiien matin une deó
psiincipaLeó siueó de Lq cqpitqLe du SaLvqdon, i Ló ont d/ieóóé_
une La/isiicqde avec óix autoLuó intesi/iompant ainói Le tnq-JLic. _

Dimanctie desinie/i un détac/iemeni du 7PILN a occupé un óecteu/i __

du quasitien popuLqisie de mexicainó dañó La zone no/id de San _

SaLvadon, Le meme joun un co, ando guenni LLesio a attaqué Le
commandement LocaL de Ayutuxtepeque, tsioió kmó au nond oueót_
de La capitaLe, psiovoquant ainói un nomLne indete/iminé de pesi_
teó ctiez L' ennemi , ¿n siéóumé au Lout d' une óemaine d' aJLJL/ion_

La p/iovince de CaLLanaó, L' asimée a du óe sietisiesitement dañó
d' une zone

de peseteó.
impositante et admetísie avoin óuLí une vingtaine _

Le 7siont 7asiaLundo ñaníi decLqsie ó'etne dégagé d' un encesi
cLement depLuó de 21 jousió maintenu pan L'asimée de La junte _

dañó La psiovince de flonazan.La nouveLLe a été tsianómióe kiesi_
óoisi dañó Le communiqué de guesi/ie numesio 8 2 de L' osiganióa
tion guesisii LLesia que sieLqte Le óouvetqge de La popuLqtion
civiLe,en pasiticuLiesi dañó Leó Lo caLitéó de joya et de Qua
camaya .

Le communiqué óignaLe pasi aiLLeusió que óusl La niviéne 7amu
Laóco óusi La noute qui méne nom aété siéaLióé pasi deó comman_
doó guesisii LLesioó qui de ce JLait ont Laióóé óanó communica
tionó une gsiande pasitie du tesisiito isie.
Si L' on compte cette action ce óont mainíenant
qui ont été dynamitéó et totaLment détsiuitó pan
tó du 7AL/V, C eót ce que psiécióé Le (LuLLetin de

quinze ponió
Leó comLqttqn
La óection

gen eneaL,
de Lq LocaLite de jayaque, dañó La

jLe psieóóe du commandement
D' autsie pasit, a psioximiíé
LLLesitad, Leó inóusigéó ó' empasiesieni d' une deó p Luó impositan_
teó p Lan¿.ation de caJLé de La psiouince et si épasiiisiení Leó Lienó
entsie Leó payóanó exp Lo iíéó pan Le psio p ietaisie .

Le 7PÍLN óignaLa que depuió L' ollenóive du moió de janvien, c'eót
La psiemiesie JLoió que La guesisiiLLa JLait une incusióion dañó cette
psiouin ce, ó apsio chan¿. de pLuó en pLuó de La CapitaLe óa Lvadosiienne
7 L óignaLe egaLeLemenz. que a Huevo Cden de San juan , psiovince de
San PligueL, Leó Josiceó de La guesisiiLLa ó' empasiesient de La LocaLi-
te ó ituee a 17o limó de San SaLvadosi, óanó qu' iL Leusi JLut oppoóe
de sieó ióáan ce.



 


